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	Pierre parcourait les allées d’un vide grenier. Il ne savait pas exactement ce qu’il cherchait. Venant d’emménager dans une maison qu’il avait achetée vide, avec un héritage, il lui fallait la meubler, car il ne possédait encore rien à lui. Seulement quelques bibelots qui lui venaient de ses parents et grands-parents, et une ancienne télévision gagnée dans un concours de foire. La maison s’appelait « La musardière », il trouvait le nom joli et le conserva. 

	Fier de son nouveau logis il avait décidé de s’y installer dès la signature de l’acte notarié. La maison, située dans un quartier résidentiel d’un bourg de campagne, possédait un petit jardin et s’ouvrait sur une rue peu passante.

	Venant d’une ville moyenne, il entamait là une nouvelle vie, plus près de ses obligations professionnelles en rapport avec le monde agricole. Spécialiste marketing de matériels créés pour la vie rurale, il exerçait son métier au sein de la succursale locale d’un groupe industriel international. 

	Son seul bien était un matelas et il dormait dessus à même le sol d’une des cinq pièces du rez-de-chaussée, ne sachant quelle serait sa destination finale : chambre ? Salon ? Salle à manger ?

	Il s’était rendu dans une petite ville de la région, réputée pour son vide grenier très bien achalandé. Ne voulant pas investir dans des meubles neufs avant d’être sûr de la décoration de sa maison, il avait choisi ce moyen pour acquérir l’essentiel.

	Il jeta son dévolu sur un lit à baldaquin. Il trouvait l’idée originale. Une table en noyer vernie et quatre chaises dépareillées pour s’asseoir autour.

	Pour ce qui serait son salon, il hésitait entre un canapé et deux fauteuils. Finalement, il prit le canapé. Plus facile et plus confortable pour éventuellement se rapprocher physiquement d’une personne du genre féminin.

	Il avait loué une camionnette et avait chargé ses achats dedans. Il allait partir quand il aperçut un adorable petit meuble à tiroirs qui pourrait recevoir des affaires personnelles tout en faisant office de table de nuit. Il l’acheta et le mit dans la fourgonnette.

	Il lui restait à trouver du matériel de cuisine, mais cela attendrait. Pour le moment, il prenait ses repas dans un petit restaurant proche de sa maison. Ce n’était pas commode pour le petit déjeuner, lui qui aimait le prendre avant sa toilette, mais c’était provisoire donc il se faisait une raison. Dans ce restaurant, il rencontrait d’autres personnes travaillant dans le même secteur, cela augmentait le cercle de ses relations.

	Le premier soir où il vécut au milieu de ses achats, il savoura les délices de son indépendance.

	Cet héritage, à 28 ans, c’était une aubaine.

	Son métier de marketeur dans une grande société lui assurait une confortable vie, mais il n’en abusait pas. Quelques virées avec des copains lui suffisaient.

	Rapidement, il ressentit les effets de la solitude dans cette grande maison. Il habitait auparavant dans une dépendance de celle de ses parents. Il y était libre tout en ayant la possibilité d’une vie de famille en rejoignant papa et maman à cinq mètres de chez lui.

	Il inaugurait son canapé en regardant sa télévision. L’image et le son n’étaient pas extra, il se promit d’en acheter une neuve. Sa pensée vagabondait et il en vint à imaginer une femme à demeure. Une de ces petites femmes jolies, aimantes, intelligentes, un brin coquettes, mais pas aguichantes, bonnes cuisinières… Pierre rêvait. Mais où trouver cette perle ? La monotonie des conquêtes féminines sans lendemain, cette nouvelle vie embourgeoisée le lui faisait découvrir.

	Délaissant son téléviseur où les programmes ne l’intéressaient pas, il entreprit de nettoyer le petit meuble acheté dans le vide grenier. Ce joyau avait vécu et il transportait toute la saleté accumulée dans une ancienne demeure.

	D’abord, il sortit tous les tiroirs, un à un, délicatement, au cas où l’un serait cassé.

	Au troisième tiroir, un papier tomba sur le sol. Pierre le ramassa, le déplia, et fut surpris de constater qu’il portait des écritures.

	Ce document comportait plusieurs feuillets. Pierre les parcourut d’abord rapidement, puis entreprit leur lecture avec attention. 

	Cela ressemblait à un début de livre :



	




	UNE JEUNE FEMME

	mère de famille – à Paris – en 1970

	racontée par son mari longtemps après



	




	PROLOGUE

	 

	Je m’appelle Brigitte, ça, c’est mon prénom français. Le vrai est Birgit, parce que je suis danoise.

	Au Danemark je suis Birgit, en France je suis Brigitte, sans aucun problème.

	Pourquoi suis-je en France, plus précisément à Paris ?

	Parce que j’y ai rencontré l’homme de ma vie, Michel, français, gascon et bélier (tout un programme !).

	Ce fut un coup de foudre réciproque.

	Alors je suis devenue parisienne.

	En cette année 1970, nous avons trois enfants : Charlotte 10 ans, Nathalie 8 ans et Marie 1 an.

	J’ai 35 ans et Michel en a 37.

	Nous ne sommes pas riches, nous nous aimons, nous sommes heureux.

	Nous habitons dans un immeuble du XVIIe arrondissement. Au dernier étage, très lumineux.

	Je suis secrétaire dans un organisme international, section culturelle.

	Michel vient d’entrer dans une grande compagnie américaine. Il y exerce un travail passionnant, mais dévoreur d’énergie.

	Voici, détaillé, le récit d’une de mes journées ordinaires :

	 

	7 heures !

	 

	Assise sur mon lit, encore à moitié endormie, je m’efforce de me souvenir du programme de la journée. J’en avais ébauché les grandes lignes hier soir, mais les câlins de Michel m’ont distraite de cette corvée.

	Ce n’est pas que je regrette que Michel soit un amant aimant, c’est mon mari et l’amour physique est pour nous une grande preuve d’amour, l’une de ses expressions les plus belles.

	L’amour tout court est notre quotidien, sous toutes ses formes. Nous nous sommes unis après un coup de foudre. Jour après jour, nous avons construit notre couple et notre famille à partir de rien puisque nous ne nous connaissions pas avant cette attirance subite. En ce début de journée, je constate que je suis heureuse. À bientôt 35 ans, et avec Michel qui en a 37, nous avons fondé une belle famille de trois enfants.
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